
Le mot de cette enfant est resté gravé dans mon cœur.  
Et quand la peine des hommes m’accable, que tout courage me quitte, le mot de l’enfant me 
rappelle : Ce n’est pas un fardeau que tu portes, c’est ton frère… 
 
Taizé 37, Jesus, remember me 
 

Jésus est mis au tombeau et ressuscité le troisième jour, Jean 19, 38-42 
 
Voilà le signe qui nous sauve et donne à chaque chrétien la joie parfaite sur terre. 
La résurrection est pour nous le signe absolu que la croix est le passage obligé pour aller vers la 
lumière. 
Bûche ta foi, bûche tes certitudes, ne mélange pas tout. 
Le crédo affirme la résurrection. 
Tu es unique. 
Dieu t’a créé pour l’éternité. 
Enfermé sur terre dans ta carcasse humaine, tu dois t’en servir pour bâtir un monde d’amour. 
C’est ta seule issue. 
Nous sommes tous appelés sur la terre, à témoigner de l’amour de Dieu. 
Tu n’as pas une minute à perdre. 
Ta vie ne peut être que don. 
Si tu décides, le temps que tu passes sur terre de vivre le Christ en toi, tu seras l’homme, la 
femme de la passion et de la Résurrection. 
Et si tu veux avoir une gueule de ressuscité, alors médite cette phrase : 
Vis de telle façon qu’à ta seule façon de vivre on pense que c’est impossible que Dieu n’existe 
pas 
 
Taizé 115 , The kingdom of God 
 
Bénédiction : 
Paix à toi le pauvre à bout de souffle, c’est l’amour qui parle en toi. 
Paix à toi, le cœur amoureux, c’est l’avenir qui frappe en toi. 
Paix à toi qui cries, c’est l’espérance qui crie en toi. 
Paix à toi qui as mal au ventre de justice, c’est le désir qui t’affame et t’assoiffe. 
Paix à toi le cœur battant, c’est la tendresse qui tisse en toi. 
Paix à toi, le veilleur, c’est le jour qui se lève en toi. 
Paix à toi l’ingénieur de paix, c’est Dieu qui emprunte ton visage. 
Paix à toi le torturé de justice. 
Tu es libre. 
 
Vitrail 186, 3-4 Roi couvert de blessures 
 
 



Jésus meurt sur la croix, Marc 15, 33-39 
 
Il est mort comme nous mourrons tous. 
L’heure viendra aussi pour nous. 
Ce deuxième berceau qui est la mort doit être attendu avec sérénité, médité tout au long de 
notre vie. 
Pour cela il nous faut vivre passionnément aujourd’hui. 
24 heures sur 24. 
Si on pratique cette volonté de ne vivre pleinement chaque jour chacune de ces 24 heures qui 
nous sont données, en se foutant totalement de hier et en se fichant éperdument de demain, on 
peut attendre avec un maximum de paix l’ultime rendez-vous dont le Seigneur sait, seul, la date 
et l’heure. 
Ce rendez-vous m’a toujours fasciné. 
Oh que oui, je bouffe un max le temps qui m’est donné. 
Ça ne peut que me mettre en état d’urgence pour aimer pleinement aujourd’hui.. 
Ma prière et l’amour offerts dynamiseront toute minute, chaque seconde. 
Cet Amour radieux vers lequel je vais et que j’anticipe maintenant me permet de vivre ici-bas, 
dans une joie que nul ne m’ôtera. 
Cette dynamique peut illuminer ceux et celles que l’on côtoie et qui cherchent dans la nuit le 
sens de leur existence. 
 
Prions 
Pour demander chaque jour la grâce de vivre pleinement nos 24 heures. 
C’est le sens de la demande du Notre Père : 
Donne-nous notre pain de ce jour. 
 
Taizé 30, In manus tuas Pater 
 

Jésus est détaché de la croix et remis à sa mère, Jean 19, 25-27  
 
Tout est fini. Marie reçoit les restes écartelés de son Fils. 
Au dernier moment, il la confie à Jean : Voici ta mère. 
Et à Marie, il a ajouté : Voici ton fils. 
Nous sommes liés les uns autres dès cet instant. 
 

 
Mon frère n’est pas un fardeau 

Sur un sentier raide et pierreux, j’ai rencontré une petite fille qui transportait sur son dos son 
jeune frère. 
Mon enfant, lui dis-je, tu portes un lourd fardeau. 
Elle me regarda et dit. Ce n’est pas un fardeau, monsieur, c’est mon frère. 
Je demeurai interdit. 



Taizé 9, Jésus, le Christ 
 

Jésus est dépouillé de ses vêtements, Jean 19, 23-24 
 
A poil, tout nu, pour tout être, ce dénuement est terrible. 
Tous les prisonniers que je connais ont toujours été blessés intérieurement quand, au 
commissariat comme en entrant en prison, ils doivent se dépouiller de tout. 
Je l’ai vécu un jour dans une prison de Belgique où j’allais visiter des prisonniers. 
Un surveillant m’a fait enlever tous mes vêtements puisque son zinzin électronique résonnait à 
chaque fois que je repassais sous le porche de contrôle. 
J’étais furieux d’abord, puis ai repensé à tous ceux et celles qui dans les camps nazis n’avaient 
plus d’identité puisque c’est nus qu’on les amenait à l’abattoir des chambres à gaz. 
J’ai pensé aussi au vieil homme qui empuantissait ma carcasse humaine. 
Cet homme nouveau que nous avons à revêtir sans cesse nous pousse à un combat quotidien. 
 
Prions 
 
Comme St Paul, pour demander seulement que Dieu nous recouvre du manteau d’Amour. 
Jamais aucun être humain ne pourra t’enlever ce manteau-là. 
 

 
Jésus est cloué sur la croix, Jean 19, 18-22 

 
Tant d’êtres sont cloués sur des lits d’hôpitaux. 
Je pense particulièrement à tous les jeunes sortant de boîtes les samedis soirs et enroulés autour 
d’un platane suite à l’abus d’alcool ou de drogue. 
C’est la plus grande cause de mortalité des jeunes de chez nous. 
Je pense aux handicapés, aux malades grabataires, aux anciens dont la carcasse peu à peu ne 
répond plus. 
Je pense aux blessés de l’amour, divorcés, séparés. 
Les plus terribles clous sont ceux qui percent notre cœur. 
 
Prions  
Pour tous ceux sont transpercés et déchirés par le manque d’amour. 
N’enfonçons jamais plus de clous dans les plaies qui en ont déjà trop reçus. 
 
Vitrail 187, En Jésus j’ai placé ma confiance 
 

 
 
 
 



Taizé 125, Christe, lux mundi 
 

Jésus rencontre les femmes de Jérusalem, Luc 23, 27-30 
 
Elles sont toujours là. 
Les mecs se sont tous barrés, Pierre en tête. 
Jean seul est resté. 
Qui reste lorsque tout va mal pour toi ? 
Pas grand monde. 
Et toi, que fais-tu vis-à-vis de celui ou celle qui est en pleine déprime ? 
Vas-tu toujours vers le dernier de la classe, ou vers le plus brillant, la plus attirante ? 
Jésus devait être émerveillé, dans le cauchemar dingue qu’il vivait, de vois ces yeux 
d’amour qui l’accompagnaient jusqu’au bout. 
Qui est la priorité de ta vie ? 
Ton regard fraternel, vers qui va-t-il en premier ? 
 
Prions  
Pour demander au Seigneur une priorité quotidienne pour celui ou celle qui est différent, 
malade, seul dépressif qui n’a connu que la violence. 
Quand on sait que le regard du Christ va en priorité absolue pour le plus petit, le plus démuni, 
on ne peut que lui demander Ses yeux d’Amour. 
Demande-Lui chaque matin. 
Il te donnera Son regard. 
 

Jésus tombe une troisième fois 
Y en a marre qu’il retombe encore, le Christ ! 
Et pourtant, il nous fait un sacré signe. 
Il est humain, comme moi, comme toi. 
Il n’en peut plus, comme moi, comme toi. 
Alors mets-toi à genoux, comme Lui. 
Et tu comprendras qu’Il est jusqu’à la fin des temps, du côté des souffrants. 
 
Prions  
 
Pour que le Christ nous apprenne à pardonner 77 fois 7 fois, comme il nous le dit dans 
l’Evangile, c'est-à-dire, infiniment. 
Nos vies sont faites de pardons à donner et à recevoir. 
Quand on a compris cela, on a tout compris. 
Ce verdict de l’Evangile est pour chacun de nous : 
Tu seras pardonné à la mesure de ton pardon donné sur terre. 
Sois un être de pardon, vide tes poubelles intérieures. 
 



Simon de Cyrène porte la croix derrière Jésus, Luc 23, 26 
 
Un mec revenait des champs 
Les flics l’appellent 
Ce Jésus n’en peut plus, aide-Le. Il s’exécute. 
A travers Simon de Cyrène, pense à tous ceux et celles qui t’ont porté, aidé, soutenu. 
Toute ta vie est jalonnée de Simon de Cyrène. 
Personne ne peut dire : jamais personne dans ma vie ne m’a aidé à porter mes problèmes. 
Aie toujours au fond du cœur une reconnaissance immense pour celui ou celle qui t’a donné ce 
coup de pouce, qui t’a sorti du fossé et permis de croire que sans les autres on est foutu. 
Portez les fardeaux les uns des autres, et vous accomplirez la loi du Christ. Gal 6,2. 
 
Prions  
 
Pour ne jamais oublier que le mot reconnaissance est un des plus beaux  noms de l’Amour. 
Sache dire merci. 
Une vie pleine de merci est une vie rayonnante. 
Prions pour ne jamais penser que seul on se débrouille sans problèmes. 
Porte les autres et ils te porteront 
Si tu crois que seul tu te suffis à toi-même, tu découvriras vite ton isolement et tes rancœurs. La 
solitude la plus terrible finit par nous enfermer et nous détruire. 
 
Taizé 15, Ubi Caritas 
 
   Jésus tombe une deuxième fois 
 
Golgotha est loin, son épuisement grandit. 
Notre existence terrestre est courte et longue à la fois. 
Les chutes émaillent nos vies, les épreuves arrivent sans prévenir. 
Il est déjà tombé deux fois, il nous relèvera mille fois. 
 
Prions 
Pour ne jamais dire à l’autre, ton conjoint, ton môme : tu ne changeras jamais, c’est comme cela qu’on 
tue l’être aimé. 
Pense toujours qu’après la chute on peut se relever. 
Et puis, regarde-toi. 
Si t’es clair avec toi-même, tu sais bien qu’il est facile d’enfoncer l’autre qui tombe, alors que tu 
retombes toi-même souvent dans les mêmes ornières. 
Si tu te trouves toujours de bonnes excuses pour te pardonner, essaie de les trouver pour les autres. 
Tu bâtiras alors un paradis pour les autres. 
Les êtres de lumière dont nous manquons tragiquement, ce sont d’abord des êtres de 
miséricorde. 
 



Jésus est chargé de sa croix, Jean 19, 17. 
 
Imaginez cette croix lourde qu’il porte, il a été battu, humilié, couronné d’épines. 
Après cette longue nuit, il doit porter lui-même l’instrument de son supplice. 
Esaïe 53, 4 l’avait annoncé : 
Il portait nos maladies, cancers, handicaps multiples, toutes nos souffrances. 
Il s’était chargé de nos douleurs de cœur, d’égoïsme, de racisme, de haine, de refus de pardon… 
Il a tout porté, toi et moi, à chaque souffrance que tu vis, Il est là en toi 
Il est là dans toutes nos croix personnelles, visibles et invisibles. 
 
Prions pour dire au Christ : 
Aide-moi, je t’en supplie. 
Et n’oublions jamais, il nous donnera toujours la force. 
Il suffit de l’appeler : Viens, je t’en supplie. 
Et puis cette phrase qui redonne des forces :  
Déchargez-vous sur lui de tous vos soucis, il prendra soin de vous, 1 Pierre 5,5. 
Quand on sait que le seigneur nous donnera toujours la force, quoi qu’il arrive, dans quelque 
tentation que ce soit, dans toute souffrance qui nous arrive, on peut vivre apaisé, serein, avec la 
joie de savoir que notre croix… 
Il la porte toujours avec nous. 
 
Vitrail 186, 1-2  Roi couvert de blessures 
 

Jésus tombe pour la première fois 
Normal, il est épuisé, mais tout le monde s’en fout. 
Qu’il aille au supplice debout ou à genoux, qu’on en finisse. 
Il est écrasé par tout ce que nous lui avons fait, il faut le savoir. 
Sur terre, sa vocation, notre vocation, c’est l’Amour. 
Et tout ce qui va contre l’Amour nous fait nous écrouler. 
 
Prions pour nous d’abord qui tombons si facilement : 
Quand je vois, ma journée écoulée, je me dis souvent : 
Pauvre de moi, je suis encore retombé dans les mêmes erreurs. 
Chute après chute, à condition que tu les mettes face au Seigneur, tu verras, elles diminueront. 
Parfois même le défaut que tu bûches avec ténacité devient ta qualité dominante. 
Et puis, il te connait tellement mieux que toi-même. 
Déverse-lui tout, soir après soir, tu verras le punch que tu auras après. 
 

 
 
 
 



CULTE DE VENDREDI SAINT 2019, LE BOUVERET 
TEXTES DE GUY GILBERT, CHEMIN DE CROIX 

 
Musique 
 
Accueil 
Ce matin, nous allons suivre Jésus dans son chemin jusqu’à la Croix, nous n’allons pas faire un 
chemin de croix, car il a été le seul à pouvoir le faire, mais nous allons retracer ses derniers 
moments, avec un texte assez décapant qui a été écrit par Guy Gilbert. 
On connait son  langage, on connait sa passion pour Jésus et pour tous ceux qu’il a aimés 
jusqu’au bout, c'est-à-dire,  nous tous aussi ici aujourd’hui. 
J’ai donc décidé de ne pas retoucher son langage, ou le moins possible, car il ne faut jamais 
oublier que la Croix est folie pour les sages, scandales pour les juifs, c'est-à-dire : 
incompréhensible pour ceux qui cherchent à donner un sens logique et philosophique à tout, et 
scandaleux pour les plus religieux de son temps. 
 
Sainte-Cène et rappel du Jardin des Oliviers 
 
Taizé 3, Bleibet hier 
 

Texte biblique : Esaïe 52, 13-53,12 
 
Interlude musical 

 
Préambule , Jésus est condamné à mort, Jean 19, 13-16. 

Ce Mec avait tout donné, tout offert. 
Il avait parlé d’Amour, vécu l’Amour, guéri des malades et des cœurs innombrables. 
Les petits, les pauvres, les chômeurs, les SDF, les étrangers, les sans-papiers… 
C’était sa priorité. 
Et on l’accuse du pire. 
Il était simplement en priorité du côté des perdants. 
Et cela, les curés de son temps, les juges, les flics le trouvaient intolérable. 
Pas besoin d’ajouter que ceux et celles qui avaient l’argent et la puissance trouvaient absolument 
aberrant que le Christ clame : 
Heureux les pauvres, les exclus, les oubliés, le rejetés de la terre, parce qu’ils seront les premiers 
dans le Royaume de Dieu. 
Alors, direction le supplice, l’élimination : 
On va te passer l’envie de penser que le plus petit de tous les humains est le plus grand aux yeux 
de ton Père. 

 
 
 


